
( Attention aux notions employées dans les manuels (Cf Hatier, 2016)

Utiliser le terme centre de mise à mort et non camp d’extermination : la vocation de ces centres est l’extermination systématique et immédiate, donc ce ne peut être un camp (étymologiquement un camp est un lieu de stationnement).
Essence d’un centre de mise à mort : c’est un lieu d’assassinat, personne n’est censé resté, ni survivre.
( Attention de ne pas faire du centre de mise à mort d’Auschwitz un cas général (voir spécificités du centre qui en ont font un cas unique).
« Le plus grand cimetière juif. Le plus grand cimetière polonais et tzigane. » (Tal Bruttmann, historien)
( Un lieu complexe constitué de nombreux espaces autour de trois sites principaux, articulés à partir de la ville d’Auschwitz dont l’objectif est de devenir un « modèle de développement urbain et industriel au sein du IIIème Reich (Tal Bruttmann)








Le centre de mise à mort de Birkenau : de nombreuses singularités

( Seul centre de mise à mort à fonctionner de 1942 à 1944 sans discontinuer (premiers essais de gazages à Auschwitz I sur les Soviétiques). 
Seul centre à vocation européenne et internationale, y sont acheminés les Juifs de toute l’Europe/ Les autres centres : extermination à l’échelle locale ou régionale.
(  Seul centre de mise à mort où la sélection existait : besoin en main d’œuvre pour le fonctionnement du site et des industries, pour assurer les travaux d’agrandissement = nécessité de sélectionner des Juifs (environ 20 % des convois de déportés, déclarés « aptes ») = certains ont survécu.
= 80 % des déportés n’entrent pas dans l’univers concentrationnaire, ils le contournent pour rejoindre les lieux de l’extermination à pied ou en camions pour vieillards et enfants) = ne sont pas enregistrés. Les corps sont enterrés dans des fosses, puis incinérés.  

= Ne pas laisser de trace.

Les Sonderkommandos, les seuls à pénétrer avec les SS dans le cœur du centre de mise à mort 
Dans les autres centres, tous les Juifs (hormis quelques-uns sélectionnés pour remplir les tâches de Sonderkommandos)  étaient exterminés à leur arrivée = rares furent donc les survivants (quelques dizaines de rescapés évadés à la suite de révolte, cf Sobibor). 
( Premiers lieux d’exécution : Bunker I et II (fermes aménagées), puis travaux au printemps-été 1943 : construction de 4 crématoriums (ensemble constitué de salle de déshabillage, chambre à gaz et salle de crémation). Les fours crématoires = autre spécificité d’Auschwitz-Birkenau (+ Majdanek), sans pour autant abandonner les bûchers. Ailleurs corps détruits dans les bûchers ou ensevelis dans les fosses.
( Le seul centre à utiliser le Zyklon B
(  Des traces : site, dessins, photos, témoignages des Sonderkommandos rescapés et des survivants (du camp de concentration).

Auschwitz II-Birkenau : une organisation rationnelle, industrielle de la mort à l’échelle d’un continent/ Centre européen de mise à mort.

( 1933-1939 : mesures anti-juives, violences… pour stigmatiser, exclure, pousser les Juifs à émigrer. Un certain succès puisqu’environ 250000 Juifs ont émigré en 1939. Les frontières se ferment progressivement, seule la France continue d’accueillir les Juifs étrangers  (Cf famille de Hans-Helmut Michel). D’autres se regroupent dans les villes, montrant qu’ils réagissent, ne se sentant pas en sécurité. 
1938 : l’Anschluss puis l’annexion des Sudètes puis de la Bohème-Moravie où vivent des Juifs qui se retrouvent dans la Grande Allemagne = ruine de la 1ère politique = finalement un échec.

( 1939 -1940 : ghettoïsation et début de la déportation
1939,  la guerre : un tournant. Nécessité de repenser le « problème juif », de trouver « la solution » à ce « problème » = des tentatives de politiques à différentes échelles mais pas de politique centralisée :
· Politique d’expulsion (non globale), cas des Juifs alsaciens expulsés en zone libre. Cas des Juifs du Gouvernement Général expulsés vers la partie de la Pologne annexée par l’URSS (Hans Frank), mais très vite les Nazis se ravisent car pourraient constituer dans un second temps un danger (renfort pour les Soviétiques).

· Politique de déportation. Initiée par Eichmann, elle prévoit de déporter des Juifs (une réserve) aux confins de l’Est, politique qui ne dure que 3 jours, la priorité étant d’envoyer des colons.
Plan Madagascar (Eichmann) : déporter des Juifs à Madagascar (4 millions en 4 ans), colonie française dominée par l’Allemagne, mais projet trop couteux et le Royaume-Uni contrôle les mers.

Dans le cadre de l’invasion de l’URSS, déplacement de 31 millions de personnes dont 5 à 6 millions de Juifs vers le cercle polaire Arctique (idée de dissémination).  Mais une nouvelle fois, l’ennemi contrecarre leur plan.

· Politique de Ghettoïsation : vue comme une solution provisoire en attendant qu’une solution définitive soit trouvée, politique menée à l’échelle locale. Ghetto : mesure sécuritaire car Juifs, une menace, un danger. Plusieurs types de ghettos : la majorité ne sont pas clos. Le plus important est celui de Varsovie : 400 000 Juifs, un quart y trouve la mort. 

Politique qui s’étend et devient durable, certains ghettos vont perdurer jusqu’à la fin de la guerre.
· Politique de travail forcé. Développement de camps de travaux forcés (organisation Schmelt) pour les Juifs en Silésie pour construire des routes, des centrales électriques, des usines de munitions et fabrication de textiles.
( 1941 : Début de l’extermination
Opération Barbarossa (22 juin 1941). La guerre à l’Est est conçue comme une guerre idéologique et d’anéantissement : il faut détruire l’URSS avant qu’elle ne détruise l’Allemagne. Les Nazis croient en une victoire rapide comme à l’Ouest en 1940.
= Début de l’extermination de masse, 1er moyen : Groupes mobiles de tuerie. Ils opèrent de l’été 1941 au printemps 1945. Ils assassinent les Juifs où ils sont (mais problèmes logistiques importants). Ils rassemblent différentes unités : les Einsatzgruppen et des bataillons de police, procèdent par différents moyens (fusillades, camions à gaz…). 2 millions de Juifs assassinés par ces unités.
· Les Einsaztgruppen (ce n’est pas cette opération qui invente les Einsatzgruppen, existent avant, actions au début de la guerre notamment contre les élites polonaises). Pour « sécuriser » les territoires conquis, mise à disposition de membres de la SS + police allemande : environ 3 000 hommes répartis en 4 groupes d’intervention = groupes mobiles de tuerie (suivent l’avancée de la Wehrmacht). Missions : protection de l’« ordre nouveau » et arrestation de toute personne hostile au Reich, de toute menace : membres du PC et Juifs (permissions de tuer, piller, violer). Ces groupes opèrent du printemps 1941 à la fin de l’année 1944.
Le degré de violence augmente à chaque invasion, notamment à partir de l’été 1941 où les Allemands doivent faire face à une vive résistance (confirmant pour les Nazis que les judéo-communistes constituent la pire menace pour l’Allemagne). Dès lors élargissement du spectre des victimes (des hommes, puis des femmes et des enfants) = des milliers de victimes : surtout juives. 
De plus soutien, « collaboration » des populations locales, par haine des communistes et des Juifs et par intérêt (spoliation des biens) : pogroms, représailles à coups de barres de fer (comme en juin 41 à Kaunas)… contrastant avec les méthodes des SS : assassinats à l’écart, de manière ordonnée (fosses creusées, victimes souvent déshabillées et fusillées).
Babi Yar (29-30 septembre), en 2 jours : 33 771 victimes ! De la mi-août à fin 1941 : 700 000 Juifs sont assassinés.

Bilan estimé des assassinats par les Einsatzgruppen : 

- de juin 1941 à janvier 1942 : 800 000 personnes

- jusqu’à la fin 1944 : 1 500 000.

Voir le « Rapport Jäger » sur la destruction des Juifs de Lituanie, dans Le Nazisme. Une idéologie en actes, Johann Chapoutot, La Documentation photographique, 2012/ Lettre du SS Mattner à sa femme, manuel Hatier, édition 2012.
· 2ème moyen : les centres de mise à mort 
Programmes régionaux : à partir de septembre 1941, dans le Gouvernement général et en Silésie, les autorités locales font déporter les Juifs vers les ghettos installés dans leurs territoires, sous couvert du pouvoir central, puis demandent à se débarrasser des Juifs inaptes au travail (pour faire de la place ou faire face aux épidémies, cf ghetto de Lodz). Autorisation donnée de tuer (gazage recommandé, testé lors de l’opération T4 et utilisé à Auschwitz pour les inaptes au travail) : à cet effet, des centres sont créés fin 1941 : Belzec (500 000 morts par monoxyde de carbone dans les chambres à gaz, 2 survivants, fermeture en décembre 1942), Chelmno (160 000 morts par camions à gaz, 2 survivants). 
( 1941 marque le début de la politique systématique d’assassinat des Juifs de l’Est, ce sont des actions locales, régionales non concertées = extermination de masse.
( 1942-1945 : L’ « industrialisation de la mort », concertée, à l’échelle de l’Europe.
· La décision de l’extermination à l’échelle de tous les territoires occupés date probablement de décembre 1941, la Shoah est alors envisagée au-delà des territoires de l’Est (effectif prévu : 11 millions dont les Juifs d’Afrique du Nord).
Décision à mettre en lien avec la guerre : attaque de Pearl Harbour, entrée en guerre des États-Unis (pour les Nazis, décision poussée par les boursiers juifs de Wall Street) = retour du cauchemar de 14-18 = nécessité d’exterminer tous les Juifs pour gagner la guerre.
· 20 janvier 1942 : conférence de Wansee, organisée par Heydrich, ce n’est que l’organisation logistique et centralisée de la « solution finale ».
· Étape marquée par la généralisation des centres de mise à mort : en tout une quinzaine de Riga à Babi Yar, de Chelmno à Belgrade (et non seulement les 6 apparaissant dans nos manuels scolaires qui ne recensent que ceux qui ont fait usage du gaz). Ce ne sont plus les tueurs qui se déplacent mais les victimes qui sont déplacées. 
Hormis Auschwitz-Birkenau dont la vocation est européenne et internationale, tous les autres centres ont une dimension régionale. Ces derniers sont démantelés après que leur action meurtrière soit terminée dans le périmètre géographique dans lequel ils opèrent. Démantèlement de manière à ne laisser aucune trace, replantation d’arbres… (C’est pourquoi il est difficile de savoir comment ils fonctionnaient), il ne reste rien.
Bilan : 5,7 millions de Juifs assassinés


( Cas difficile à comprendre. Selon les Nazis, les Tziganes sont des aryens (venant d’Inde), mais posent problèmes car ils sont nomades, espions, voleurs… = racialement corrompus, raison pour laquelle ils sont déportés dans les camps de concentration (politique de sédentarisation forcée, mais qui n’est pas propre au nazisme, cf France, aujourd’hui par exemple, contrôle des forains). À partir de 1938, les théoriciens de la race vont trouver une justification : 2 groupes, les « purs » et les « impurs ».
( Pas dé génocide planifié pour les Tziganes mais des politiques locales : 150 000 à 200 000 victimes dont 23 000 déportés et internés à Auschwitz (meurent de faim, de mauvais traitements, d’épidémies ou gazés).




Enseigner l’histoire des génocides des Juifs, Tziganes et autres minorités Notes complémentaires pour accompagnement des diaporamas


(non exhaustives et à l’attention des enseignants)








Auschwitz-Birkenau





Auschwitz I  


Ouverture au printemps 1940 (mai : début des travaux/ juin : premiers convois de déportés)


(  Instrument des politiques répressives nazies (rééducation des populations polonaise, tchèque)


(  Puis camp de prisonniers soviétiques, tziganes


( Réservoir de main d’œuvre  pour les industries, de matériaux humains pour les expériences médicales.








Auschwitz II-Birkenau : un centre de mise à mort 


(  Ouverture au printemps 1942. Construit (par les prisonniers soviétiques) pour mettre en œuvre la « solution finale » de la question juive = centre de mise à mort.


( Eté 1944 : Destruction des traces = des crématoriums + Marches de la mort = évacuation du camp de concentration pour les survivants.





























Auschwitz III - Monowitz 


(  Centre industriel (de nombreuses usines) dont Buna : IG Farben

















( Un lieu complexe :


3 sites





Un des plus importants centres de concentration et le centre de mise à mort le plus meurtrier.


1,3 million de déportés à Auschwitz venus de l’Europe entière, 1,1 million de morts !








De l’exclusion à l’extermination





Notes provenant entre autres des conférences de :


- Johann Chapoutot, La « vision du monde » nazie, une introduction. 


- Tal Bruttman, Les politiques répressives nazies.


- Christophe Tarricone, L’Allemagne nazie, de la haine au meurtre.


Paris, septembre 2016.





Les Tziganes








